
Maladie de Verneuil, le CHU de Nantes accompagne les patients et 
fait avancer la recherche pour améliorer la qualité de vie
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A l’occasion de la journée mondiale de la maladie de Verneuil, une maladie peu connue et 
pourtant très handicapante au quotidien pour les patients, le CHU de Nantes fait le point 
sur l’accompagnement multidisciplinaire mis en place par ses professionnels et deux 
nouveaux traitements à l’essai en recherche clinique.

Accompagner les patients au quotidien

La maladie de Verneuil (ou hidradénite suppurée) est une maladie inflammatoire chronique et 
invalidante qui se manifeste par des nodules ou abcès sur le corps au niveau des grands plis 
(plis axillaires, les plis inguinaux, les zones sous mammaires et le pli interfessier). Elle apparait 
chez les jeunes adultes et a tendance à diminuer avec le vieillissement. L’obésité et le taba-
gisme sont des facteurs de risque de cette maladie qui est également plus fréquente chez les 
femmes. Peu connue, la maladie de Verneuil touche 1% de la population en France. Le diagnostic 
de la maladie de Verneuil est souvent retardé avec une errance de diagnostique moyenne de 7 
ans. 15 à 20 patients sont suivis chaque semaine au CHU de Nantes. 

Cette maladie impacte considérablement la qualité de vie des patients en provoquant des 
douleurs et de l’inconfort en raison de la localisation des abcès qui gênent les gestes du quoti-
dien (exemple : marche), ainsi que des écoulements (sang, pus).  

De nouveaux traitements à l’étude pour améliorer la qualité de vie des 
patients 

Les traitements biologiques1 actuels (adalimumab2, sécukinumab3, bimékizumab4) montrent 
une efficacité modérée chez environ 50 % des patients traités et une perte d’efficacité dans le 
temps a été observée pour le traitement par adalimumab. Les essais cliniques en cours dans le 
monde visent ainsi à proposer des alternatives thérapeutiques plus efficaces et durables. Deux 
études cliniques industrielles internationales sont actuellement ouvertes au CHU de Nantes. 
Au total, près de 350 patients seront inclus dans ces études. Elles ont pour objectif de tester 
l’impact de traitements anti-inflammatoires (SAR445399 et LAD191) chez des patients ayant un 
degré de sévérité important de la maladie en évaluant leur impact sur la douleur et les lésions 
cutanées liées à la maladie de Verneuil. Ces traitements sont administrés aux patients par 
injections sous-cutanées. Les résultats de ces études sont attendus pour 2028. 

Un programme d’éducation thérapeutique pour aider les patients

Par ailleurs, le programme Eduderm, mis en place par les équipes du CHU de Nantes, vise à 
intégrer l’éducation thérapeutique dans la vie quotidienne des patients en faisant participer les 
acteurs de santé de proximité à son parcours de soins (médecins traitants, infirmières de ville, 
pharmacien).
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Le caractère pluridisciplinaire de ce programme permet aux patients de bénéficier de la prise 
en charge la plus personnalisée possible en fonction de leurs besoins et de mieux appréhender 
leur quotidien avec la maladie. 

En savoir plus 

« L’éducation thérapeutique permet aux patients de mieux comprendre leur maladie, les 
facteurs aggravants et de favoriser les échanges entre patients. Cette maladie évolue par 
crises douloureuses, il est important de bien comprendre les mécanismes pour les limiter et 
ainsi améliorer la qualité de vie des patients. » Dr Marie Le Moigne, dermatologue au CHU de 
Nantes

1 Les traitements biologiques ou biothérapies sont issus des biotechnologies. Ce sont des traitements produits à partir de cellules et ils ont 
en général une action plus ciblée que les traitements conventionnels.
2 L’adalimumab (Humira) est un anticorps monoclonal, produit par la biotechnologie pour neutraliser le TNF alpha (cytokine pro inflamma-
toire).
3 Le secukinumab (Cosentyx) est un anticorps monoclonal produit par la biotechnologie pour neutraliser l’interleukine-17A
4 Le bimekizumab (Bimzelx) est aussi un anticorps monoclonal produit par la biotechnologie pour neutraliser l’interleukine-17A

A propos du CHU de Nantes
Au cœur de la Métropole Nantaise, le CHU de Nantes compte près de 13 000 collaborateurs qui contribuent au 
rayonnement des valeurs du service public hospitalier : égalité, continuité, neutralité et adaptabilité. Avec ses 
neuf établissements, le CHU de Nantes constitue un pôle d’excellence, de recours et de référence aux plans 
régional et interrégional tout en délivrant des soins courants et de proximité aux 800 000 habitants de la mé-
tropole Nantes/Saint-Nazaire. Situé sur la rive sud de la Loire, un nouvel hôpital verra le jour en 2027. Plus grand 
projet hospitalier actuellement conduit en France, il sera le socle du futur quartier de la santé, un projet de di-
mension européenne. Avec 1 417 lits et 296* places ainsi qu’une augmentation de lits en soins critiques (10%), le 
nouvel hôpital proposera 64% de séjours en ambulatoire dans un environnement plus moderne, connecté, éco-
logique et confortable, tant pour les patients que les professionnels.

*activités de court séjour réparties sur les sites Ile de Nantes et Hôpital Nord Laennec
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